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Tolosa Igualada, Miguel et de Faria Pires, 
Loïc (2022) : Manual de traducció català-francès. 
Vic : Eumo Editorial, 208 p.

La publication de ce nouveau manuel de traduction 
catalan-français tombe à point en venant combler 
un vide dans l’offre de matériel pédagogique pour 
cette combinaison de langues. En effet, outre le 
Guide pratique de traduction catalan-français de 
Martine Berthelot, paru en 2007, les enseignants 
et apprenants de la traduction catalan-français 
n’avaient jusqu’ici que peu de matériel sur lequel 
s’appuyer, à moins bien sûr de concevoir le leur.

Miguel Tolosa Igualada et Loïc de Faria Pires 
offrent donc une solution clés en main autour de 
laquelle les enseignants de la traduction catalan-
français peuvent concevoir leurs cours. De plus, 
grâce à des consignes claires et à une marche à 
suivre pas à pas, le manuel permet aussi un 
apprentissage autodidacte pour ceux et celles qui 
le préfèrent ou qui n’ont pas accès à un cours, ce 
qui est souvent le cas pour une combinaison de 
langues relativement rare en dehors des territoires 
de langue catalane.

Bien que le manuel se veuille essentiellement 
pratique, les auteurs présentent les fondements 
théoriques de l’ouvrage, au nombre de trois : a) 
les approches fonctionnelles (Nord  1997), qui 
concernent l’aspect socioprofessionnel de la tra-
duction (le mandat, le public cible, etc.) ; b) les 
compétences en traduction (PACTE  2003), qui 
concernent la cognition (connaissance des langues 
source et cible, des outils, etc.) ; et c) la métacogni-
tion, qui concerne la conscience qu’a le traducteur 
ou la traductrice de sa propre façon de fonctionner. 
Cela étant dit, l’ouvrage est construit autour d’un 
principe théorique essentiellement pratique, soit 
celui susmentionné du mandat de traduction, ce 
qui permet un enseignement et un apprentissage 
ancrés dans la pratique professionnelle.

Après la présentation de l’ouvrage, les auteurs 
dédient un chapitre complet à la façon d’utiliser 
le manuel. Celui-ci comprend des consignes fort 
étoffées qui viennent guider l’apprenant en lui 
proposant une séquence de travail que les auteurs 
nomment SEPTAM (sensibilisation, exécution du 
projet de traduction, autoévaluation et métaco-
gnition). La phase de sensibilisation est réalisée 
avant la traduction, celle d’exécution, pendant la 
traduction et celles d’autoévaluation et de méta-
cognition, après la traduction. Chacune de ces 
phases est divisée en activités ou tâches, au nombre 
de dix. La phase de sensibilisation comprend la 
première lecture, la traduction à vue et les défis de 
traduction. La phase d’exécution comprend l’ana-
lyse du mandat, la traduction en soi, la révision et 
l’enregistrement audio, et l’analyse du processus. 
L’autoévaluation comprend l’autocorrection et 

l’autonotation à l’aide d’une traduction type et 
d’une grille composée de huit critères d’évaluation 
précis (sens, grammaire, lexique, terminologie, 
orthographe et typographie, style et logique, 
aspects culturels et fonction de la traduction) et 
d’une évaluation de la qualité globale du texte. 
Enfin, la séquence de travail se termine par la méta-
cognition, activité qui consiste à réfléchir sur le 
travail accompli et à intérioriser les apprentissages. 
Le chapitre se termine par une liste d’outils en ligne 
à la disposition des enseignants et apprenants, dont 
des dictionnaires de langue catalane et de langue 
française, des bases de données terminologiques 
multilingues, des correcteurs, etc.

Les sept chapitres suivants présentent les 
textes à travailler et constituent ainsi le cœur de 
l’ouvrage. Chacun de ces chapitres est consacré à 
un domaine de spécialité « classique » et propose 
des textes déjà publiés. Les sept domaines choi-
sis par les auteurs sont : scientifique, technique, 
médical, économique, juridique, touristique et 
humanistique. A priori, on pourrait croire qu’il 
s’agit de textes spécialisés plutôt que de textes 
relevant de la traduction générale ; il s’agit en fait 
de textes provenant d’ouvrages de vulgarisation 
s’adressant à un public général, notamment de 
journaux. Ce sont donc des textes portant chacun 
sur un domaine de spécialité, mais dont la termi-
nologie n’est pas hautement spécialisée. Les auteurs 
qualifient les textes de « quasi authentiques », en 
ce sens qu’ils sont inspirés de véritables projets 
professionnels, mais modifiés et adaptés afin de 
répondre aux besoins des apprenants. Cela permet, 
selon les auteurs, de familiariser les apprenants 
avec certaines réalités du monde de la traduction 
professionnelle.

Pour chacun des sept domaines traités, Tolosa 
Igualada et de Faria Pires présentent trois textes 
de niveaux croissants de difficulté. Les auteurs 
proposent d’adopter une approche verticale, 
c’est-à-dire de traduire les trois textes d’un même 
domaine en augmentant le niveau de difficulté, ou 
une approche horizontale, qui consiste à traduire 
les textes d’une même complexité dans les divers 
domaines proposés. Certains des textes peuvent 
évidemment être omis en fonction des besoins 
de l’enseignant ou du niveau des apprenants. Le 
nombre de textes et les divers degrés de difficulté 
offrent une grande flexibilité à l’enseignant, qui 
peut facilement sélectionner le contenu en fonction 
de ses besoins et contraintes, notamment le nombre 
d’heures et de séances de son cours, qui varient 
selon les programmes, les universités et les pays. 
La grande quantité de textes permet par ailleurs à 
l’enseignant d’en réserver pour ses évaluations, ce 
qui fait en sorte que les apprenants ne se trouvent 
pas devant des textes décalés de ce qui a été vu en 
classe au moment d’effectuer des travaux notés.
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À chacun des chapitres, c’est-à-dire pour 
chacun des domaines de traduction, les auteurs 
reviennent à la séquence de travail SEPTAM. Alors 
que la séquence est expliquée de façon générale 
en début d’ouvrage, elle est maintenant mise en 
relation avec le domaine particulier et les textes 
à traduire à chacun des chapitres. On présente 
donc aux apprenants chacun des trois textes du 
domaine : auteur, lieu et année de publication, 
nombre de mots (de 400 à 900 mots environ), 
résumé du contenu, niveau de difficulté et variété 
linguistique. Ce dernier élément est plus que bien-
venu puisqu’il permet aux apprenants, surtout ceux 
qui ne sont pas catalanophones, de travailler sur 
des textes écrits dans l’une des diverses variétés de 
catalan, comme celle d’Andorre, de Valence ou des 
Baléares, et non seulement de la variété centrale, 
qui est la principale variété parlée en Catalogne 
et, forcément, celle que la majorité des apprenants 
connaissent le mieux.

En plus de répondre à un besoin criant 
dans la combinaison catalan-français, le manuel 
de traduction de Miguel Tolosa Igualada et Loïc 
de Faria Pires offre aux apprenants et enseignants 
une méthode complète, claire et précise, flexible et 
même agréable à suivre. Rédigé dans une langue 
qui n’est pas trop technique, il convient à la fois 
aux non-initiés, aux traducteurs et traductrices 
d’expérience et aux enseignants, qu’ils soient eux 
aussi débutants ou expérimentés.

Marc Pomerleau
Université de Montréal, Montréal, Canada
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médicale à l’ heure de la pandémie. París: 
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La traduction médicale à l’heure de la pandémie es 
una obra escrita por Mathieu Guidère, profesor de 
la Université de Paris VIII y director de la colección 
«Traductologie» de la editorial L’Harmattan a la 
que pertenece este libro. La colección presenta, 
hasta el momento, diez obras relacionadas con 
la traducción, su historia y su relación con otros 

aspectos sociales, tales como la política o la guerra. 
De hecho, el profesor Guidère cuenta con otros 
dos títulos más en esta colección: Traductologie 
et géopolitique (2015) y La traductologie arabe. 
Théorie, pratique, enseignement (2017).

El libro consta de algo más de doscientas 
páginas y está dividido en cuatro partes: «Tra-
duire en temps de pandémie» (una revisión general 
de los principales textos fuente y problemas de 
comunicación en medicina), «Méthodologie de 
la traduction médicale» (una introducción a la 
terminología médica, con un apartado centrado 
en las novedades introducidas por la covid-19), 
«Traduire la sémiologie médicale» (una discusión 
de los dilemas de la semiología médica vistos desde 
la perspectiva de la lingüística) y «Technologies 
de la traduction médicale» (una sección centrada, 
a pesar de su título, en la salud mental). Estos 
grandes bloques, subdivididos en pequeños capí-
tulos de tres o cuatro páginas por lo general, están 
precedidos de una larga introducción y seguidos 
de una breve conclusión. El libro se cierra con una 
extensa bibliografía y un índice que permite una 
fácil consulta de la obra.

En su introducción, el autor afirma que la 
traducción médica ha experimentado un aumento 
exponencial debido a la crisis sanitaria de la covid-
19. Parece una conclusión que podría considerarse 
obvia, dada la explosión de publicaciones de todo 
tipo al respecto que recogen, por ejemplo, bases de 
datos especializadas como PubMed1, con cientos 
de miles de referencias en apenas tres años. Sin 
embargo, no se ofrece en el texto ninguna infor-
mación factual que corrobore esta afirmación o 
indique cuáles han sido los textos más traducidos 
o las actividades de interpretación más demandas 
o entre qué lenguas se han producido las traduccio-
nes, etc. En realidad, la discusión se centra más bien 
en las características generales de la traducción 
médica, sin entrar en las peculiares circunstancias 
que ha podido generar la pandemia. Por ejemplo, 
se afirma que las competencias traductológicas de 
textos biosanitarios son difíciles de adquirir y que 
los «buenos perfiles» de especialistas en traduc-
ción médica están muy buscados, pero podemos 
preguntarnos: ¿Por qué es tan complicado? ¿Es 
igual de difícil adquirir las competencias en todo 
el mundo y por todas las personas? ¿La pandemia 
ha agudizado estas dificultades y desigualdades?

Respecto a los «buenos perfiles», tan raros 
y deseados, en traducción médica, el profesor 
Guidère vuelve a la eterna controversia entre 
ventajas e inconvenientes de especialistas en len-
guaje y traducción médica frente a profesionales 
de la salud que devienen traductores/as. Aunque 
parece más proclive a defender las virtudes del 
primer grupo, no se decanta de forma decidida 
por ninguna opción concreta, ni tampoco informa 
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